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navoitfait qu'une feule & mcmc Affaire de fon intcrcftôfi 
de celuy de fc$ Alliez, leur dcflcin n ait été de luy faire ob- 
tenir l'un & l'autre. 

Sa Majcftc auroit pû même cfperer qu'en profitant & pour 
eux &c pour l'Efpagne de tant de Places importantes qu'Elle a 
bien voulu abandonner en confideration de la Sucde,ils f uni- 
roicntà Elle pour procurer le rctablifrcmcnt de cette Cou- 
ronne, Que fi Elle ne leur a point demande de joindre leurs 
forces aux Tiennes pour la faire rentrer en poircdion dcsPlaces 
qu'Elle a perdues , au moins ne doivent-ils pas s'oppofcr 
qu'Elle fe ferve des Moyens qu'Elle a en main pour faire exé- 
cuter une Condition dont ils font fi folcmncllcment demeu- 
rez d'a:cord.ïls connoilTcnt qu'Elle n'en a point de plus puif- 
fant pour contribuer au rcftablin'cmcntdu Roy de Suéde en 
Pomcranic 6idans leDuchc de Brémen,quede faire laGuerre 
à l'Elcdeur de Brandebourg, &: aux Princes quipofTcdentles 
Etats de cette Couronne. Ils ne font pas moins in/lruits,quc 
pour agir contre ces Princes, fa Majeftc a befbin des Places 
qui font aujourd'huy entre fes mains , &: qui peuvent fervir 
cgalemait au pafTage &c aux Magazins de fes Armées. Enfin , 
ils ne peuvent regarder laPaix que SaMajeftc veut bien faire, 
que comme un feul 6c même Traître pour Elle 6c pour fes 
Alliez, ny trouver étrange qu'Elle prenne toutes les précau- 
tions necefïàires pour en voir toutes les Conditions accom- 
plies. ^ 

Cét ufagc fc peut dire ccluy de tous les Traittez j 6c on 
pourroit apporter l'exemple de celuy des Pyrcnnces dans 
lequel les Piacesquc Sa Majefté devoir rendre au Roy Ca- 
tholique en divers Pays , ne s'évacuoient qu'à mcfure que 
defon coté iléxccuroit les Conditions qu*il luy avoit pro- 
mifes, 5cquc Vfîrccil même que ledit Roy Catholique de- 
voit remettre au Duc de Savoie , ne devoir être rendu 
qu'en la .même manière, parce que les intcrcAs dcSaMa- 
jcfté&: ceux de fon Allié n ctoient point feparez. De même 
les Etats Généraux écons obligez de regarder comme une 
feule & unique convention les Conditions que Sa Majeftc a 
offertes, 6c qu'ils ont acceptées àNimégue , ils doivent con- 
tribuer 



tribncrtouc cç qui oftcn Eux pour faire qu'elles foicnt cxé- 
cucccs cou CCS cnremble cane à Ton égard qua ccluy de \x 
Suéde. 

Sa Majeftc a cvi un fujec d'autant plus légitime de 
croire qu ils encroient dans une raifon fi jufte , quedans 
le Projet du Traite que leurfdits Anibafladeurs entre- 
mis à ceux de France , quMs n'y ont fait aucune mention 
du temps de la reHitution des Places. Ce (ilenceapara 
une marque qu'ils ne l'a preccndoicnt que lorfquc tou- 
, tes les conditions qu'ils aboient accepcées auroienteflé 
exécutées, ôc qu'ils fcroienc d'autant moins de difH- 
culté que MafViiic demeurafl entre les mains de Sa Ma- 
teftc pour y obliger les ennemis de la Suéde , que 
lefdits Eftits Généraux doivent par leur Traité remet- 
tre cette Place à l'Efpagne. 

Pour faire voir encore davantage aux Eftats Géné- 
raux combien après avoir fait tant de pas pour donner 
la Paix i l'Europe, Sa Majeftc a voulu finceremert leur 
rendre fa première Amitié , avancer l'utilité qu'ils en 
doivent recevoir, 5c abandonner toute penfce de rien 
entreprendre aux, Paîs- bas j ils n'ont qu'à confidercr 
la conduite qu'Elle a tenue depuis qu'ils le fontdeclarez 
par la Lettre que le Sieur de Lanoy rendit à Sa Ma- 

J'eAc, qu'ils figneroient la Paix avant la fin du mois de 
uin, & que l'Efpagne la figneroit en même temps. 

Ils ont vcu qu'à leur prière fans atccndrc l'échange des 
Ratifications , Sa Majefté avoir donne ordre pour retirer 
fon Armée du voifinagc de Bruxelles , qu'ElIc aefté preftc 
d'ouvrir IcurCommcrce &c leur Navigation par les pafTcports 
quEllc a permis à fcs Ambaffadeurs d'échanger, qu'Elle a 
ofFcrc de prendre des mcfurcs fur la raanicre d6nt fes Troup*. 
pcs vivcroicnt aux environs de Mons, 6^ fur les moyens de 
faire fubfillcr cette Ville jufques à l'échange dcsRatiffica- 
tions ^ Que pour foulagcr les Pais-bas ôc réduire plûtoft 
l'EleâiCur de Brandebourg à donner les mains à la Paix, 
Elle a fortifié Monfieur le Marefchal de Schomberg d'un 
d'écachcmcHtconildcrable de Ibn Aimée dcElandrc^ qu'elle 



en âvoit dé)a fait pafTcr un en AUcnnagnc, &: qu'EUeeftoic 
fur le point d'y en faire marcher d'autres j Que toute cette 
conduicc marque aftcz que regardant déjà la Paix comme 
alTcuréc avec l'Efpagnc , fon deflcin clloit feulement de 
porter fes forces contre l'Elcdcur de Brandebourg, pour 
l'obliger à faire la lionne avec la Suéde. 

Mais parce que Sa Majeftc voit par les difcours que fes 
Enncniis affedcnt de répandre dans le public qu'ils tâ- 
chent de rendre rufpe«5Ve la fidélité de fes parolles, &: qu'ils 
voudroi?nt faire croire que lors que par la Paix Elle auroic 
rompu les nicliires de l'Efpagne &: de la Hollande pour la 
Guerre, Elle fe ferviroit des places qu'elle auroit retenus 
pour a^rir avec plus d'avantages contre les Pays-bas ; Sa 
Majefté veut bien encore autant qu'il cft en Elle guérir ces 
vaincs apprchenfions. Sa feule veuc dans le party quEUc 
prend eft de procurer la fatisfadion de la Suéde ; Elle veut 
croire que les Eftats Généraux ont la même intention, &c 
c'eft ce qui fait qu'EUe entrera volontiers avec eux dans 
tous les moyens qu'ils croiront les plus propres pour y 
rciiflir , foit qu'ils veuillent s'obliger par eux-mêmes à re- 
mettre cette Couronne dans les Places & Pays qu'EUe a 
perdus , foit qu'ils difpofent fes |Enncmis aies rendre , pour- 
veu qu'ils fafTcnt voir à Sa Majefté une feuretc entière de 
fon reftabliffement ; Elle cmbraffera avec plaifir les expe- 
diens qu'ils pourront luy propofcr, de qui feront jugés les 
plus prompts &: les plus capables de rendre la Paix gene- 
ralle. Ils pourront même pour traiter cette affaire ou les 
difcutcr avec Icfdits Ambafladeurs de France à Nimeguc, 
ou faire paffcr quelque Miniftre auprès d'Ellc, ou envoyer 
des Députez fur la Frontière de Flandre, Se a Gandmcme 
comme plus proche de leurs Eftats, pour en conférer avec 
ceux à qui fa Majefté en donneroit le foin. Il luy fu/fira de 
pouvoir convenir dune voye fcurc, prompte, &: indubita- 
ble de procurer le rcftablifîcment de la Suéde. 

Lefdits AmbaflTadeurs de France fc proipcttcnt qu6 Icf- 
dits ficurs Ambafladeurs des Eftats Généraux &: touî IcS 
Cens équitables foicnt égallemcnt convaicus , du droit 



qua Sa Majeftc de demander rcxecation d une condition 
qui a cftc pcfitivemcnc acceptée, &: de Ja procurer parles 
voycs qu'ElIc a entre les mains , à moins que les Eftats 
Généraux n'en concertent d'autres avec Elle pour la luy 
faire obtenir. 

Le long- temps qu'EIle a perdu en Flandre depuis le 18. 
de May qu'EUc écrivit aufdits ficurs Eftats , fait connoî- 
trc auffi combien fon defir a efté fmcere pour la Paix. 
En rétit auquel cftoient Tes ennemis &: celuy où Elle fc 
trouvoit , pcrfonne n'aura peine à croire que le defir de 
donner le repos à l'Europe , n'ait feul cftc capable de luy 
faire perdre de fi grandes conjondures ^ &: c'eftparce 
même defir, qu'ElIe cft toujours dans la difpofirion d'ad- 
mettre des propofitions qui afleurcnt la fatisfadion entière 
de la Suéde , & qui pcuftcnt procurer le repos , que toute 
la Chrétienté attend de cette alTcmblcc. 



